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Prélude
Juin 2016, je reviens de Roumanie, du mont Bucegi, où Daniel
Hofnung, qui a écrit la préface de ce livre, s’est rendu également à plusieurs reprises. Daniel a fait connaître en France
cette histoire incroyable de la découverte en 2003 par les
autorités roumaines et américaines de cette cavité anormale
au sein du Bucegi. Cavité qui s’est révélée être une très ancienne base non humaine, et qui remet en question toute
l’Histoire officielle telle que nous la connaissons.
 
Le film « L’Autre Terre des Dieux » du réalisateur Deïmian,
publié fin 2016, vient appuyer cette révélation, des détails en
sont donnés à la fin de l’ouvrage.
 
Voici donc le second livre traduit du roumain, « Le mystère
égyptien », qui fait suite au premier paru « Découverte au
Bucegi ». Cinq ouvrages de Radu Cinamar existent au total, le
dernier étant annoncé en Roumanie sans être encore publié.
Ma courte visite m’a permis de confirmer ce que décrit
l’auteur dans ses livres : en effet, j’ai pu rencontrer un guide
de montagne originaire de la région (Busteni) qui m’a confirmé la véracité de tout ceci, et j’ai également pu me rendre
compte de l’existence de zones militaires interdites au pied
de la montagne.
Ce livre sera certainement un grand pas en avant dans la découverte de notre histoire réelle, ancienne et moderne, ainsi
que dans notre évolution collective.
 
Une passionnante émission est accessible gratuitement sur
Hym Media, où Daniel Hofnung, Deïmian et moi-même
sommes interviewés par Laurent Fendt à propos de ce dossier roumain :
http://hym.media/decouverte-au-bucegi/
 
Christel SEVAL -Editeur

Préface
Le présent volume fait suite à « Découverte au Bucegi »,
premier d’une série de quatre livres écrits en roumain par
Radu Cinamar, et publiés par les éditions Daksha de 2003 à
2009.
 
Deux de ces livres décrivent directement la découverte au
Bucegi (groupe de montagnes de Transylvanie, au nord de
Bucarest) d’une énorme cavité souterraine, édifiée il y a des
dizaines de milliers d’années par une civilisation avancée de
géants, présente à cette époque sur notre planète.
 
Des preuves de l’existence de géants sur Terre dans le passé
– y compris en France, dans la région de Montpellier – ainsi
que du passage d’extraterrestres sur notre planète dans
l’histoire figurent dans la préface au premier tome. Pour faciliter la compréhension, le lecteur trouvera, en annexe au
présent ouvrage, les plans et coupes de cette salle gigantesque.
 
Le livre que vous avez entre les mains a été publié après deux
autres, tant en Roumanie qu’aux États-Unis. Mais pour les
versions françaises, les éditions Atlantes ont choisi d'éditer
d’abord tout ce qui concerne le Bucegi, les autres ouvrages
de Radu Cinamar suivront.
 
Vous trouverez, au tout début du présent livre, un bref rappel du second ouvrage publié en roumain sous le titre « Douze jours, une initiation secrète en terre des Dieux ». Radu
Cinamar y décrit sa rencontre avec un étrange alchimiste
roumain, dépositaire d’un savoir ancien : il traverse les décennies et les siècles sans vieillir. Cet alchimiste lui prodigue
des enseignements sur la destinée, la réincarnation, le karma, à partir de sa propre et longue expérience.
 
Ensuite, cet alchimiste accueille le docteur Xien, guide spirituel de Cezar Brad, l'être exceptionnel sans lequel l'accès à la
salle souterraine sous le Bucegi n'aurait pas eu lieu. Le docteur Xien les conduit aux monts Apuseni, en Roumanie, où un
« portail spatio-temporel » les transporte au Tibet, par une
transformation progressive de l'environnement. Là, Radu
Cinamar rencontre Machandi. Elle lui confie un parchemin
écrit par le plus proche disciple de Gourou Rimpoché (Il s’agit
de Padmasambhava, vénéré au Tibet comme « second Bouddha » et initiateur du bouddhisme tantrique). Elle évoque les
bouleversements que traverse l’humanité.
 
Ce récit qui paraîtra plus tard en France ne concerne pas la
découverte au Bucegi, mais nous offre des enseignements
sur l'importance de nos actes, notre vie, notre avenir. Et,
comme toujours avec Radu Cinamar, les descriptions : la
rencontre avec Machandi, le passage dans le portail spatiotemporel, sont exceptionnelles.
 
Mais revenons avec le présent récit sur l’Égypte, non celle
d’aujourd’hui, mais celle des temps anciens.
 
Des chercheurs hors des sentiers battus (Graham Hancock,
John West et Robert Bauval) ont démontré que le site et les
pyramides de Gizeh étaient bien plus anciens que l’âge
communément admis (2.600 ans environ avant notre ère,
sous la quatrième dynastie). Selon cette thèse, les pyramides,
construites bien auparavant, auraient simplement été
réutilisées et peut-être restaurées à cette époque, comme
tombeaux, mais leur rôle initial aurait été énergétique. Une
civilisation avancée, venue d’ailleurs, les aurait édifiées.1
 
Les pyramides sont présentes dans le monde entier, pas seulement en Égypte : en Nubie, en Sicile, à l’île Maurice, aux
Canaries, en Chine, au Pérou, en Bolivie, au Mexique, dans
les pays d’Amérique Centrale, en Grèce, en Italie, en Mésopotamie, aux États-Unis, en Inde, en Indonésie, au Cambodge, en Corée, dans le Pacifique... Les plus remarquables sont
sans doute en Bosnie-Herzégovine, non loin de Sarajevo. La
plus grande atteint 220 m de haut et les datations (à partir de
restes végétaux) faites en 2012 donnent -24.800 ans2. On
trouve même des pyramides sous la mer, sur des continents
engloutis. Au large des Açores, sur la dorsale médio-atlantique, emplacement possible de l’Atlantide décrite par
Platon dans le Critias3, on a repéré et mesuré une pyramide
sous-marine, à gradins, de 60 mètres de haut4.
 
L’orientation précise de tous ces édifices vers les quatre
points cardinaux, l’ajustement parfait et la découpe soignée
des blocs de pierre, témoignent d'une civilisation avancée,
une véritable « civilisation des pyramides » disposant de
connaissances dépassant nettement celles des humains du
néolithique. Ce savoir serait-il venu d'ailleurs ?
 
La présence d’êtres venus d’autres mondes est illustrée en
Égypte par le « tombeau du visiteur », découvert en 1961
dans le cadre du projet soviétique « Isis »4. A l’intérieur d'une
sépulture, dans un sarcophage, a été trouvé un squelette
daté de -10.000 ans avant notre ère. Ce squelette est celui
d'un humanoïde de 2 mètres de haut, au volume crânien
important, aux globes oculaires très grands et à la mâchoire
étroite.5
 
Ce crâne est très similaire à celui trouvé au Danemark, sur
l’île de Sealand, en creusant une tranchée près d’une
ancienne canalisation, aux abords d’une maison. D'anciens
propriétaires, l'auraient déjà découvert mais l'auraient
enterré à nouveau ensuite6. Le crâne ne correspond à celui
d'aucune espèce vivante sur Terre. Il s’agit d’un humanoïde
au crâne 50 % plus large que le nôtre. La datation au carbone
14 faite à l’institut Niels Bohr de l’Université de Copenhague
évalue son âge à 800 ans.7 Mais d’où vient-il ?
 
Le présent récit raconte comment un groupe, comprenant
Cezar Brad et Radu Cinamar, emprunte le premier tunnel de
la salle sous le Bucegi pour rejoindre le plateau de Gizeh. La
distance est importante et ne peut être parcourue en une
journée. Le véhicule qui les transporte, conçu aux États-Unis,
se déplace à 125 km/h et utilise une source d’énergie niée
par la science officielle : la fusion froide.
 
Après la découverte de Martin Fleishman et Stanley Pons en
1989, vivement contestée à l’époque à cause du manque de
fiabilité des résultats, de nombreux scientifiques ont fait des
recherches pour trouver un système basé sur la fusion froide
fonctionnel et commercialisable. L’enjeu s'avère énorme :
trouver une source d’énergie abondante, à très faible coût,
permettant de se passer complètement des énergies fossiles.
Ainsi l’humanité passerait à l’âge de l’après-pétrole, de
l’après-charbon, de l’après-nucléaire en disposant d'une
énergie non polluante et disponible facilement.
 
L’équipe d’Andrea Rossi, en Italie, est parvenue à mettre au
point un système produisant de l’énergie, le E-cat (Energy-catalizer) en convertissant du nickel en un isotope du nickel
ou en cuivre et en fer.8 Le passage à la production s'est révélé bien plus compliqué que prévu, d’énormes conflits
d’intérêts sont en jeu pour s'approprier un marché hautement juteux, attisant l’appât du gain.9 L'E-cat traverse actuellement des difficultés et s’est vu refuser un brevet, les éléments communiqués étant trop vagues. Mais un procédé très
proche, le réacteur de Fransesco Piantelli a obtenu un brevet
européen, pendant que la cellule de Fransesco Celani subit
des tests aux États-Unis, et que le réacteur de George Miley y
a obtenu un brevet.10
 
Ces divers éléments prouvent que le système existe bel et
bien, les militaires et des groupes industriels s’y intéressent.
Que ce soit à partir de nickel, comme le E-cat ou par d’autres
voies, la fusion froide est déjà fonctionnelle, et le véhicule
utilisé ici en est un exemple.
 
La possibilité de transmutations à basse température pour
produire de l’énergie serait une révolution par rapport aux
connaissances actuelles : le transfert de particules de
l’intérieur du noyau atomique est jugé impossible en raison
de la barrière de Coulomb. Le nucléaire basé sur la fission
nucléaire ne peut agir que sur des noyaux atomiques très
particuliers tels l’uranium 235. Or ici, il s’agit d’éléments non-radioactifs, transformés à température courante sans émissions radioactives ou avec des émissions dérisoires. Il n’y a
pas de déchets, puisque des isotopes courants sont créés, ils
existent déjà en abondance, à l’état naturel : une énergie
nucléaire sans aucun des inconvénients du nucléaire ! Lorsque ces technologies seront répandues, l’absence
d’investissements lourds, le faible coût des matières utilisées
rendront vite le nucléaire que nous connaissons totalement
obsolète.
 
Revenons-en au livre : lorsque Cezar Brad et Radu Cinamar
parviennent dans une salle souterraine située sous le plateau
de Gizeh, ils y remarquent une plate-forme à antigravitation,
en suspension au-dessus du sol, prévue pour déplacer une
personne assise dessus. Un objet qui ne peut pas exister selon la science officielle.
 
Pourtant, certains ont tenté de trouver d’autres explications
à la gravité, ainsi que des moyens de la maîtriser. On peut
citer les travaux de Claude Poher, ingénieur au Centre National d’Études Spatiales (CNES), où il fut responsable successivement de plusieurs programmes de recherche, et où il créa
en 1977/78 le Groupe d’Étude des Phénomènes Aérospatiaux
Non identifiés (GEIPAN), qui existe toujours actuellement. À
la retraite, il se consacra entièrement à développer une théorie alternative de la gravitation et de l’inertie, la théorie des
« universons », rayonnement uniforme dans l’univers, qui,
masqué par un gros objet (astre, planète) provoquerait la
gravité. Il développa de nombreuses expériences dans son
laboratoire personnel pour utiliser cette énergie et même en
produire. Il présenta sa théorie à divers colloques, en France
et surtout aux États-Unis, publia un livre11, mais en 2010 sa
publication acceptée dans une revue scientifique à comité de
lecture, l’EPJAP (European Physical Journal Applied Physics) a
vite été retirée, suite à des pressions. Ensuite, il a pu publier
sa théorie en 2011 au Canada dans « Applied Physics Research »12 . Ses expériences ont été reproduites au laboratoire
de propulsion de la NASA en août 2013. Il a déposé un brevet, accepté, aux Etats-Unis, en 2010, où il résume sa théorie
et ses applications13. Il travaille toujours à mettre au point un
système fournissant de l’énergie, à partir de la gravité.
 
Sa théorie permet d’expliquer l’accélération des sondes spatiales (Voyager 1 et 2, Pioneer 10 et 11) lorsqu’elles
s’éloignent du Soleil et quittent le système solaire, ou la vitesse des étoiles dans les galaxies sans faire intervenir la
« matière noire ». Plus pratiquement, elle permet de concevoir une propulsion interstellaire basée sur l’utilisation de la
gravité permettant d’atteindre des vitesses proches de celle
de la lumière.
 
Claude Poher décrit les effets de cette antigravitation (bien
qu’il n’emploie pas le terme) : « On ne ressent pas les effets
de l’accélération, ou du changement de direction, l’inertie
n’existe plus ». Ceux qui ont eu l'opportunité de se déplacer
dans un véhicule extraterrestre, en ont fait l'expérience.
 
Ainsi, Robert L., le 7 janvier 1969, voit-il arriver près de la
ferme de ses parents dans l'Aveyron, une soucoupe volante
de 20 mètres de diamètre. Il observe « un objet plat lumineux, rouge, comme le fer chauffé, entouré d’un nuage rouge orangé » (Il s’agit de plasma). Une fois la soucoupe stationnée au-dessus du sol, une colonne de lumière jaune apparaît, il peut monter à l’intérieur par un escalier qui s’est
déployé en-dessous. Dès qu'il s'assoit sur « un fauteuil très
ergonomique », il attend le démarrage sans rien ressentir
tant le véhicule est stable. Des extraterrestres l'ont invité,
après lui avoir rendu visite pendant près de deux ans, dans
leur base souterraine située dans l’Himalaya, entre l’Inde et
la Chine. Il a accepté, il a 18 ans.
 
Robert L. raconte : « Au bout de quelques minutes, j’ai
demandé au guide si nous ne partions pas. Il m’a regardé et a
souri, puis s’est tourné vers une partie du vaisseau où la
paroi est devenue transparente. Il m’a dit : « Lève-toi et
regarde. ». Je me suis levé et j’ai vu très bas les lumières
d’une ville… Le guide m’a dit que nous étions à environ
40.000 mètres d’altitude. Tout cela sans aucun bruit et dans
une stabilité parfaite ». Ils sont arrivés environ une heure
plus tard.14
 
Dans la salle souterraine en Égypte, il y a derrière la plateforme à antigravité une machine à voyager dans le temps,
par la conscience. Elle a permis à Cezar Brad d'explorer la vie
du Christ. Il a assisté à plusieurs épisodes connus de celle-ci,
comme s’il était quelques mètres au-dessus, parfois, pouvant
se rapprocher plus, à tel point que le Christ semblait percevoir sa présence. Quand j’ai lu le texte en anglais, les passages m’ont tellement impressionné que j’ai traduit la vingtaine
de pages concernées pour les faire lire autour de moi.
 
La présence du Christ dégageait un tel amour que ceux qui
l'approchaient en étaient bouleversés, découvrant une dimension inconnue de l'existence, si profondément touchés,
qu’ils se mettaient à pleurer sans raison, et en même temps,
à sourire de joie, dans un état d’« ivresse » qui les transfigurait.
 
Cezar assiste ainsi à l'épisode de la parabole du semeur. Il
observe la foule à l'écoute, intérieurement bouleversée par
la Présence du Christ. Une fois, il voit aussi un auditeur
étrange, par son habillement et son attitude. Le Christ
remarque cet auditeur et s’adresse à lui. Cezar n’était sans
doute pas le seul, à venir d’autres époques ou d’autres
univers pour assister à la vie extraordinaire du Christ.
Certains y venaient dans un corps, Cezar n'y était qu’en
conscience.
 
La vie du Christ reste un mystère. Ce qu'en décrit Cezar correspond généralement à ce qui nous a été transmis, mais pas
toujours. Par exemple, le fait qu’une fois les disciples partis,
Le Christ repart souvent avec Marie-Madeleine.
 
Le Christ Lui-même nous envoie aujourd'hui des messages,
parfois détaillés, comme c’est le cas dans les « Lettres du
Christ ». Il les a communiquées en 2001, par la pensée, à une
femme vivant en Afrique du Sud, une « porte-parole » anonyme. Elle les a publiées et elles ont été traduites dans de
nombreux pays, notamment en France15.
Il y mentionne l’importance de Son intervention aujourd’hui
alors que l’humanité traverse une profonde crise. Il y critique
la manière dont les Églises ont transformé Son enseignement, et Il s’exprime sur les sujets les plus divers, le Big Bang,
le préservatif (qu’Il juge utile, contrairement au Vatican), le
rôle des femmes… D’ailleurs, Il s'adresse à nous périodiquement par d'autres « porte-paroles », ou « canaux » que l’on
peut trouver sur internet16.
 
Ce livre, comme le précédent et les suivants, ouvre des horizons nouveaux à l’humanité, j’en ai évoqués quelques-uns ici.
 
A vous de découvrir maintenant le témoignage de Radu Cinamar.
 
Daniel HOFNUNG – Ingénieur – Octobre 2016
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Les monts Bucegi se trouvent à 130 km au nord-ouest de
Bucarest. Le mont Omu y culmine à 2505 m
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Trajet approximatif du tunnel numéro 1
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Le pic Caraiman où se trouvent le Sphinx et Babele
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Plan des pistes de ski sur le Bucegi, ville de Sinaïa
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Chapitre 1 : une formidable chance

Les deux dernières années de ma vie ont profondément
transformé ma conception et mon idéologie personnelle sur
le monde, sur le but de la vie et sur ma propre intégration
sociale. J’ai eu accès à certaines réalités bouleversantes pour
une personne normale. Je dois également mentionner la
chance d’avoir été en contact avec un haut niveau de connaissance ésotérique.

Pour tout cela, je suis reconnaissant envers Cezar Brad. C’est
lui qui m’a aidé à comprendre certains aspects fondamentaux de la vie. Je ne connais pas encore les causes qui ont
conduit à ma participation dans cet engrenage d’événements
liés aux activités du Département Zéro, mais il est certain que
la vision du Père Arsenie Boca s’accomplit pas à pas1.

Pendant cette période très spéciale de ma vie, je me suis
souvent demandé si ce que nous vivons fait partie du rêve ou
de la réalité de notre existence quotidienne. J’ai appris il y a
peu que la barrière entre ces deux états de conscience est
très relative. Pendant des moments très intenses, la frontière
entre le rêve et la soi-disant réalité physique est quasiment
inexistante. Ma rencontre avec la déesse Machandi dans la
grotte au Tibet, mais surtout le moment de mon initiation au
sommet Gugu dans les montagnes Retezat2 peuvent facilement rentrer dans cette catégorie d’événements intenses.

Tout cela a ouvert des perspectives insoupçonnées dans mon
existence. Mes objectifs ont changé et mes aspirations se
sont orientées vers l’étude approfondie de l’ésotérisme et de
la spiritualité. J’avais secrètement un désir intense d’être
initié aux mystères de l’alchimie authentique grâce aux informations incroyables reçues d’Elinor3. Je commençais à
comprendre que rien, ou presque, n’était laissé au hasard
dans notre vie. Les rencontres qui nous impressionnent fortement d’un point de vue mental et émotionnel sont en réalité le fruit de choses mystérieuses à l’apparence normale
mais qui nous conduisent vers un but bien précis.

 

Le laboratoire secret

 

Pendant la courte période passée avec Elinor, cet aspect des
choses s’est avéré entièrement vrai. Peu après mon retour
des monts Retezat, il m’a prévenu qu’il allait quitter le pays
pour une période indéfinie. Il m’a expliqué cela pendant une
discussion téléphonique, et je me rappelle avoir remarqué la
pause suggestive qu’Elinor a faite en m’apprenant son départ. Ensuite, il m’a dit que le docteur Xien lui avait conseillé
de laisser à ma garde sa villa pendant son absence. Ils ont dû
parler longtemps sur ce sujet, mais Elinor s’est contenté de
me faire cette offre inattendue.

Cette discussion eut lieu en février 2005, et, ému, j’ai accepté
sa proposition. En dehors du confort de la villa, j’avais une
attraction incontrôlée pour la bibliothèque qui occupait deux
grandes chambres à l’étage, spécialement aménagées pour
étudier.

Lors d’une visite, Elinor avait pris le temps de me faire faire le
tour de la maison et des dépendances et il m’avait
longuement parlé de la bibliothèque. J’avais regardé, ahuri
les sept milles volumes joliment rangés sur des étagères en
bois. En y pensant maintenant, je suis certain qu’il y avait un
sens caché dans son désir de me montrer sa maison. J’ai bien
sûr réagi avec joie quand j’ai compris qu’il allait me
permettre de rester dans sa maison. Après une courte pause
pendant laquelle j’avais pu ressentir son contentement
d’avoir accepté sa proposition, il avait rajouté avec une voie
grave :

-Il y a un autre aspect que nous devons aborder, mais pour
cela il est nécessaire de nous voir.

Je compris qu’il parlait de quelque chose de plus sérieux, et
nous fixâmes une rencontre le lendemain soir. Je fus à
l’heure, impatient d’apprendre le motif de cette rencontre.

-Premièrement, sache que je quitte la Roumanie demain, me
dit-il d’emblée.

Halluciné par la rapidité avec laquelle tout se déroulait,
j’avais néanmoins appris à m’adapter rapidement et à
contrôler l’avalanche de pensées qui pouvait soudain envahir
mon esprit. Elinor me donna ensuite certains détails d’ordre
technique et administratif concernant l’entretien de la villa,
et il m’invita à le suivre au sous-sol, là où je n’étais jamais allé
auparavant.

Nous descendîmes un élégant escalier en marbre blanc et
arrivâmes dans une sorte de salon rond, d’environ cinq mètres. Le mur arrondi était d’un bleu magnifique, et le sol en
marbre était constitué d’une mosaïque avec un symbole ésotérique, formé d’un triangle avec la base au niveau de
l’escalier et la pointe tournée vers la seule porte de cet endroit. Le triangle était de couleur ocre, et plusieurs signes
étranges figuraient à l’intérieur, parmi lesquels je pus remarquer le fameux symbole du caducée de Mercure. Toutes ces
représentations étaient en marbre, blanc ou rouge foncé.

Je ressentis d’un coup un frisson de la pointe des pieds jusqu’au sommet de la tête lorsque je descendis la dernière
marche en suivant Elinor, et nous débouchâmes devant une
porte en bois massive. Dans la partie centrale de la porte, on
pouvait voir un symbole en alliage de cuivre. C’était un grand
cercle formé d’un serpent qui tournait sur lui-même. Un système digital d’alarme fut désactivé par Elinor. Après
l’ouverture, nous pénétrâmes dans une grande chambre où il
y avait beaucoup d’installations et d’appareils en verre.

J’eus l’impression d’entrer dans un sanctuaire, mais en réalité, il s’agissait d’un laboratoire d’alchimie super moderne. Au
fil du temps, j’avais eu l’occasion de voir quelques photographies et gravures sur l’activité des alchimistes au moyen âge,
mais ce que j’étais en train de voir dans le sous-sol d’Elinor
dépassait largement ce que j’avais pu entrevoir. Les systèmes
d’éprouvettes étaient très complexes, avec pour certains des
bras qui traversaient la chambre entière, en descendant vers
des récipients en verre de différentes tailles. Deux centrifugeuses modernes se tenaient là, avec plusieurs éprouvettes
et une étrange installation en métal raccordée à ce que je
pris pour un « four », et un ordinateur. Sur l’un des murs
s’ouvrait un grand placard avec de nombreuses étagères sur
lesquelles divers récipients en verre étiquetés s’alignaient,
contenant des substances colorées.

Je m’approchai d’une étagère et lus au hasard l’étiquette
d’un des récipients : thiosulfate de sodium. Tout était parfaitement rangé dans un certain ordre. Les trois-quarts de la
longueur semblaient rangés différemment et beaucoup de
livres et de manuscrits me parurent très anciens. Ils représentaient sans doute une partie de la documentation très
spécifique de l’alchimie.

Je me tournai vers Elinor, occupé à régler le dispositif en
métal près de la table centrale en marbre. Je remarquai sur le
mur du fond deux grandes installations de ventilation,
entièrement automatisées, qui maintenaient sous contrôle
l’atmosphère de la pièce. Au plafond : quatre installations
anti-incendie, et devant le four : un canapé deux places. Je
me dirigeai vers le four qui avait une forme particulière, il
ressemblait à une maison pourvue d’un toit très pointu.

-Malheureusement, je suis arrivé à la conclusion que ce type
de four électrique performant ne peut pas remplacer un four
classique avec une flamme, m’expliqua Elinor. Il manque une
dimension subtile au processus, mais je réfléchis encore...

Après une courte pause, il me dit en souriant :

-Sache que personne n’est jamais encore entré dans cette
pièce. Te concernant, je sens les choses différemment, et
c’est pour cette raison que j’ai souhaité te montrer cette partie secrète de la maison. Mais il est trop tôt, compte tenu de
tes connaissances actuelles, pour rentrer dans les détails et
t’expliquer les procédés alchimistes sur lesquels je travaille.
J’étudie intensément sur ces procédés qui cachent beaucoup
de choses.

Je posai alors la question que j’avais en tête depuis que
j’étais entré dans cette pièce :

-Tu as trouvé la Pierre Philosophale ?

Elinor se mit à rire de bon cœur :

-Mon cher, c’est le but de tous les alchimistes, c’est l’aspect
fondamental de leur activité. Si j’étais arrivé à trouver la Pierre Philosophale, ce laboratoire n’aurait eu aucun intérêt.
Mais je suis arrivé à certains résultats intermédiaires…

En disant cela, il se dirigea vers le grand placard et prit d’une
étagère un récipient contenant un liquide de couleur jaune
ocre. Il laissa tomber deux goutes dans une petite cuillère
élégante en argent et m’invita ensuite à avaler le contenu.
Surpris et incertain, je pris néanmoins la cuillère et la bus
rapidement. Je ne sentis rien de spécial en bouche, la quantité était infime. Au début, je ne remarquai rien d’inhabituel,
mais une demi-heure plus tard je commençai à tituber et la
nausée bloqua ma respiration au niveau de la gorge, j’avais
l’impression qu’elle avait gonflé car je ne pouvais plus avaler.
Je me suis brusquement mis à transpirer et me suis assis,
paniqué, sur le canapé devant le four. Pendant ce temps,
Elinor lisait tranquillement. Un étrange échauffement de mes
pieds remonta vers ma tête. Mon cœur battait très vite,
j’étais trempé de transpiration. Quand la sensation de chaleur arriva au niveau de la gorge, je sentis un puissant dégagement énergétique autour de moi, comme une sphère englobant mon crâne et me piquant de milliers d’aiguilles. Je
pense qu’à ce moment je perdis connaissance, mais je résistai à cette sensation très intense. La chaleur se dissipa doucement, laissant place à un état très agréable et pur. J’avais
la sensation au sens propre, d’une pureté incroyable, comme
si je venais de naître. Mon âme fut remplie d’une grande
sensation de bonheur, et mes forces revinrent brusquement,
comme amplifiées. Je me suis levé d’un bond du canapé et,
sans m’en rendre compte, ai crié à Elinor que je voulais boire
encore de ce liquide.

L’homme en face de moi ferma son livre et me dévisagea
amusé.

-Bien sûr, me dit-il, mais à condition que tu souhaites solder
tes comptes avec ce monde. C’est un élixir si puissant, que
dans l’état où tu te trouves, tu peux sûrement te tuer.
N’oublie jamais que l’une des règles essentielles de l’alchimie
est de garder les proportions de l’harmonie parfaite. Avec le
temps, l’être humain sera conduit vers une condition physique, mentale et spirituelle plus élevée, et il arrivera alors à
comprendre d’une façon tout à fait différente de celle de
maintenant.

Je retins difficilement mon envie de le contredire, mais il disait vrai. Nous allâmes au salon où Elinor me transmit toutes
les informations administratives que je devais connaître en
son absence. Il évoqua la confiance qu’il me portait, et
m’affirma que viendrait le temps où il pourrait me parler plus
avant de l’alchimie. Il précisa qu’en attendant je devrais bien
me documenter. Il faisait allusion à l’immense bibliothèque
que j’avais à disposition, et je le remerciai pour sa confiance.
Le lendemain, Elinor quitta la Roumanie, il me confia sa destination que je ne devais dévoiler à personne. Je connaissais
les grandes lignes de l’histoire de sa vie ce qui me permit de
comprendre le but de son voyage. Il monta dans sa voiture
personnelle accompagné d’un inconnu. Il partait avec un petit sac de voyage ainsi qu’un énigmatique dispositif qui ne le
quittait jamais. Il ne savait pas quand nous allions nous revoir, tout en espérant que ce soit dans un futur proche me
dit-il. A l’exception du code pour accéder au laboratoire
d’alchimie, il me donna toutes les clefs de la maison. Il
m’expliqua que c’était plus sûr pour lui ainsi que pour moi de
ne pas avoir ce code. Ce que je regrettai. Se rendant compte
de ma déception, il me précisa que c’était temporaire et que
je ne devais pas m’inquiéter.

-Bientôt tu comprendras que chaque chose arrive en son
temps. Tout arrive dans un certain ordre, dicté par un ordre
spatio-temporel que nous ne devons pas forcer. Tu le verras
plus clairement avec le temps, au fur et à mesure que tes
connaissances s’approfondiront. Quelquefois, à ta grande
surprise, le « saut » arrive sans t’attendre.

Nous nous sommes quittés avec l’espoir que ce qui venait de
débuter allait continuer en évoluant de façon bénéfique. Je
n’avais pas la moindre idée à ce moment qu’Elinor avait à ce
point raison en me parlant de ces moments de la vie où le
destin offre des opportunités inimaginables.

 

Les retrouvailles

 

Elinor disposait dans sa bibliothèque de livres remarquables
et pour certains d’une valeur inestimable. J’avais pris
l’habitude d’y aller souvent, et j’y passais des heures à lire. Il
m’arrivait de songer que la présence de Cezar aurait été la
bienvenue, pour m’expliquer des écrits ésotériques que je ne
comprenais pas entièrement. Sa voix calme me manquait
dans ces moments. Par sa simple présence, il me rassurait et
mes pensées s’éclaircissaient.

Après le départ d’Elinor, je restai entièrement seul. Il y a un
sens profond au déroulement de notre vie et tout ce qui arrive dans le présent est étroitement lié à nos actions passées
je le dis...
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